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les olases à l'automne dc 1829. M. Painohaud est mortle dévouements plus igorés d loir moie delatates et
8 févriei• 1838, a1:3ge de cinquantooinq-ans.et demi. pnrtant'nonxmoins m itées, qui doivent urtout ier Ct

Ecoûtons maintenant le jeune Thomas Chpais.s'adres-. notre admir~ation, et nosouanges. Qu'un olef d' riée ait
sant au nombreux et'brillant auditoire qui:s'était rendia au remporté une victoire ou:pri nuo ville dssaut -u 'n
Collége pour la distribution dCs.:Prix: scalpteur ait spiritualisé·l'amatière e' dônn à.un mare
Monsieür,le:.Suérieur, Mesdames et Messieurs, ineptc la for'me et les a 'prences de'la vie ; qu'un'peintre

L'année scolaire est terminée; 'e.n e.quelques ins t-, ait fait'pisser srla'toilc l'expressibn 'fidèle.de séd'idéal,'e
et'nous allons reprendre le chémin du·foyer patérnel. nous combing lesaouleurs de eapalettc ainsi que leur: diverses
allons nous reposer- au sein- de la faniille, deà travaux et nuanes,,de.ai.niaière à former un ensemblc nferveilleux;
de la fatigue inséparable de l'étude. Noils allons re*remper q<unpoite fin faa'sà etcntir,à notre oreille l'harioni et
nos esprits et nos coeurs au milieu -dessaintés affeàtions do. -la majesté de säs vers, qu'il nouà Cunchntee'.t nous bere
mertiques, afin dé repréndre ensuite a ec' plus -zèle au son des périoles cadencées d'un lotg poëime ot.cela
les labours intellectuels, et de gagner ceore à la Euedur de Sa'ls dout6.esà beau,.tout ela'est-tigne d'éloges. Cependant,
notre front -le pain de nos intelligences. L'étudc est'un perméttcz.m'oi de.lire que tout cela a reçu
chemin difficile et-bien souvent les -obstacles qu'on la ge en sont le prix encontre~~~~~~~~~~~~~~~~ epietlsfrcsc'eq'nyrn lie ireea otl rx-t eombîe't ordinaire.-tépsn les forces:c ourge.- Mais -'orsque. les ment de làurs dùs-ces génis fortunés.
adpérités dela route menae.nt d' olasser-tiotre'conistancý,le Mais dites\niii q-in p auvreampagno, dévo
désir.d'arriver au but vient révcill6rnotrîardeur.Ajiii-- dé zèle 'pgur la-religiân,' et brûlant d'une ardeur patrioti-
d'hui il nous est enfin pôrmis de nous arrêter- afin deregar- que, .a conuçu. 'idée .de- fondér*un coléga'- pour fbrmer de
der -loin.derrière nous les obstacles que nous arons vaincus dignes prêtres et de 6 ons'citoyèn;-ditos-môi que, Comptant
les escarpements que 'nous avons franchis, les abîimes.qu seulement sur le seouia.de Dieu et sur qûelquesdons cha-

-ous avoens évités. Aussi nos, cœuirs.sont.ils remplis de hi ritables' il a entropris l'oeuvre difficile suns-se pr.occupci
plus pure 'allégresse en ce' jour solennel qui termine.une des considérations-lumaines et ds étroites -conceptions
année d'études, et qui'voit commencer -les'viaca'ces~. Mais de l,'égoï-.ne ; dites hioi eLfin qu'à force de foi. ctde cou-
si nous sommes heureux en.cemoment, nous osons nous' rage il.a suriîonté touto.s les t et légué à 2on
flatter que vous aussi vous partgtac'z 'noss p motioib pays.u éta'blis:ccnt d'une.importanimmeuse pour l'éot.
et nos sentiments de,-bonheur.: Amis de la-religion et de la ducation o;- h aor,-j salué en _et homme u'fiýiîhrds de lapatrie ous vous réjouissez -. la vue. de cette fiorissanth religaon'Lt.de lii patrie, et je vois dans cette öauvr& et.dians
Je nesse,qui promet;àl'une;:de dignes-utinistres et, à 'l'utre, cette .gloire ob:eure un caratelèré de grandeur .qu'on'no
d ons ctens.tD'ns:quequ'es instants la'liste. dei ré-: saurait trouver dants aucun autre-.S lii degré plus élevé. -
Compenses va vous prouver que'toutes·lès branches-d'une .. Elbien I voilà l'œevrc-:que moniciir 1'aincliaud ac.

- éducation solide t vraiient clrétien'ie >ont cultivéis ici conîplie -oil I oevre bù il a: mis toutes log "fôrees' de. ià
avec la même 'ardeur et avec le même stàic(,es. -Et peCñdant, volonté et-toutles lesffeos de on emar.. Et'pour ino.que les vainqueurà viendront recevoir la palme due. leurs bileade'cette "rande entreprise, n'atendez- aucun calul- avc J nime adeu c* avelQ tiée sé~ès *E edunrs volont&é etctUt e ,, a ffeiosd so[cdvèn c alc.-Etp ul
géiidrc'ux cffortà, et que-vous vous-féliciterez des prog'ès d'intérêt, aucune .neFquiiù spécul:ttion'dauaour .propre.
que'lout dans cette naison les scienées.et les lettre., pjus Non,' sivu S chCrhez au foud deacette. grande àme--le
d'une tendre' mrc* -sentira sou 'coor* maternel tressaillir m'oti 'jur l'a d'étei-rn*é* à <gir, votii n'y. touverez ,qiu
d'un légitine orgueil, pendant-qu'iin: sourire do bonhieur deux graîîdes pasions,qie, deux îióbles autouri: l'ainour

- entr'ouvrira ses lèvres et qu'une larmie de joie humectera de la religior et l'amiouirde la patrie. Si à ces,d*eux'nioftif
peut être sa paupière. . . vous joignez .l'amour de. la jeunesse, vous aurez l'inte)lî*

insi noispouvons dire sans exngération qué-la fête do- 'gnce-complète (i. la déterwinatioi et do l'entreprise de
ce'soir e't'un bonheur pour la famille, une promesse, une iicngicur Pzainulaud.
sorte d'engageient envers la religion et la patrie. Vouls en Et certes, ces deux passions de sa vie, oit égard aux.cir
trouverez donc pas mauvais· que-ju-vienne,'au milieu de constances, étaint lien suffisatites pour le détcrmine'r des
cettesolennité, vous rappeler le noi de celui· auquel nous travaux plus vusi, encore. * En effetjamais lt religiotr et lado.vos 'après Dieu,-le bonlheur 'et la joie dont-nous jouis- patrie n'avait en' plus besoin de.collégés-où l'on foiitt dess ~ontous ,en -co niome,ùt: do celui jui a mérité la recon- génératious .d'hommne et déehiréiens capables-de conr-
naissancé.éferuellede la rdligionet.de la patrie, et dont la ba.tre 4ivec avantage dans !a lutte terrible&oiî les'ronadiensn4moire sera toujours chère a. tous les. entants de' Ste. frracç·is 2~vaient pour enjeu leuriDstitutions, leurlangue et

oùnn ' en sunimot de Messire Charlesran oisPaîchaud leur' luis. Djpuis'in conquête; licla'ose instruite avait énior '
arnoin'our'de-'cotte 'paroisse, fonduteur -et .prcmier'upé-. nérent diminué, j.t par contre les'homuc capables de-fi
rieur de cette maison-.-. -. garer avec honneur' et de iarcher de- pair av e' la société

-Il fa'd'nè le üòndé de grandes .ations, des actions su. anglaise étaien't peu nombreux. Nous avions:ertainement
bliines,' héroïques, qui arrachent âila Soule des:cris d'admi- .dans no,.ranga des talents reuarquablö et vraiment distin

aton et qui- enlvèntd'assauit 'les'yipailhies et les ·ap- guém, mais le nombr: en.- tropestreint Voilà pour-
-plâudiss ments de t'ous Il y a desdévouements éclatatits et quoi nos vaiqueurs avaient cÔmencé as
vraiment'andiiiabTes:'qui -ravissent les eceurs les i'oins en. .conquête à nous traiter omie u peiplo .déch' ti de
llousiastes,'ct <ui excitent., dans toutes les timcs ýaisi'onnées li. civilisé. "La' -plupart de. no-'familles nobles avaient

- du'r le bien ettiiour le beau; dés'émotionslprofondes'et diî. repaî6-les mers, préférant renoncer a leurs bîias'da a
rables Il-yadcs gloires ràjonnant -d'ùn-.imbirt taéla, 'uda-qîe "de .: voir :. léôpard .anglaiedomn.r dans· les
des'gloiré's pdir ainsi'dire étourdissantes,'<ie la renomiiée, -l:u-- q'ils.avaient tant de fois arr.osés'de leur 1ñ-g
fidèle.'sagòre, se plaît â-portèr sur ses -lles répiidls jus- nroçnrIépseul- conrit.cncor onire.t malgréle -qu'aue éit'rémités du' mnde Et dévan t ces acti'ns, ic dé- -ou'rdes att:'qdes' roprdse.aLisdù-péuvoir.'Entre-eos

-oements, es gloires, crtes jp m'inclirit'nouisnous -ieliv iiniuas de.lurs -prêtreS l0c';iadiu oyaient Cenore'lrilë
pons, u; Nais il ya aum des 'actions plus obacu es, des le fl.ibnau.des sciences et des lettre nimme teuips qu'i

1 1 ) a (les ici etdesletrea:
OU r''
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tient ön eux- des modèle deToutes leè ve-tus. Smi. Ne trouvez-vous pas que ce dévouemert. etque cettegloire
ied udbe raidditde rind r scsil'dddétion ; 'ure u eériteraiént d ctre grav cnletred r dansIer

ais d'i ureôté hi popl ition1ngmentait"ra pidgme~t analis d llhistoire? Préparer., son -paye'ne p io e
et cette institution, qelqu'utile qu'cilc pût être,.ne pouf- citoyens diistiigue's, quoi do plus beau,.qûoi.de plu' igne

.~ahuffli- à tout. cpend'snt le clerg"' restaut intact do la rce oxnissanee d'un peuple'-lî! l ndâ m 'edu
ons3rvat son -utorîtsur les populations, tout à était ps fondateur'de.ce coll6ge avait cni'is.,doquelle i ortào
'c'edi·op&rd'u.3En.effet,' on vit nof ,ques c .nos prêtres il. est do s'eipirdces jeunes gn ji lus trd fit
'pabdre aitoir 'd'eu: lea: risors de science t'd'in'ie- la s ët6' à leur'-ii.e .Les jeuncs genssontil e'rtuerx

tion dont'ila Ctaient a peu près léc snIiuls'ddpositài'rdet et bien élévds, ;o est'morale et' bien"ofdonni
]tûiå f*ineî, à. crocde soins- et de'icrioes dés1oixes mais si les jeu ,eus s sont sans. principesets'ns r•gIe.la

àp e'de nous defendre .u noment . lii bitte. Ds'è.b ociété est dor'roiûpu'e et;dónioralisée. Voilà -Jiii i mo-
lIgeý farcnt fo!dés'en différents éndroi N Solct,. Ste. siufP L'iieshiud'à l'eernpl' de to'ut'd -les in'c'sii. 'ou.

Tiérèse, ouvrir'ent leurs portes a una nomuîbeúdojeune se -.upónt du aoùhdr foù tur des fa:iill é 'pepc's;t.
~ivide'ds.îaoi'r,-t de développer -n irtitelgi e.CO it F ehaiît tint-dle.priffla b.on dtcatii' d .li'úEoe.

Une iOrte dc reniis:inee, nains-une reuni sanct di: En È lodît l è"collé'e d St'e. iý'. o'ulait tte dre
ient chrétienn'e et patriotiq'ue. .... u. .p b. inu c pd

outefois, au milieu de o réveil et.dee.t élau niellec o duvre dc cette. so tC.1 A e u ls -impressions,de
tuel une va.ste nart'o du p:sy de iat étran ère.à es 1'lio-nmîe deviennent plit ortes, toùlcssioin'oe
noblencnmo îueen .Les fertiles camp:rges dus ba's du filuve oi basses:sc dóveloopeut dans leur germe et s enraoinent
u a h difficult6 des comncumeationroe ouvaient partici duns I auîe,'ilvoulaits sciparer des cunes n'afindae -

pe coiue elles l"auraicnt voulu a ce .anîquet de h icunee r:ger toutesleurs aspira tions vers lo tetn v.- rs-'le bau.
où elles voyàicn s'asaceir lcspopuîitionidis envirnst de Il vol:it former dcs'cours g

Moutreal et des.Troi.-Rivières. niubiçu de f:Eimillès, dsi- -îns.-I.voulait enfin prémunir le jeno e contre lo
- ušsp de proeip'er, à leurs enf;Cnt'.ine ue.o quelque s6nfle co'rrupte.ur'de notrosiècle matérialiste etirationa-

peu. soignée .dóploraien1t cet état4de 'hoes La jeunesse liste. Füis,1l'éducationmnéc a bon-terinc'.I jcunehomme'
crodpissait dans ' norauce, et unee 3 el'esip'atcie ayantga'gné lIhonneur de-sa·virilit, ilsvoulait'donnnr à

d' paynmenç·t dcresier, :iu lqint e v~ue du dével9p société ,taû la-patrie des citoyens v'ertuéux-etcapablcs2':<de -

peusent.des intelligences; caarr're .des cireonse.riptids. vui-. 'Telle~dtäit'-a'nolile ét lgitiio i que
sines.. · celui'qui en ebtî'aniniet qui-don iò sorn pay àiri 'iI

.Maat Dieu qui.tant-de fois avait d.uod-? ser enfant, établirseuent. luiYfait-un·próctlušpfócieux'quB'il
des mar.gues àe sa bhutd et:de. sat iîsésricorde, ne peruit. lui. eo'nnqurait. unc province, -t marite à lion droit d'êti
pas que.cettescunc dé'onbl.arrt'·l'esor ei'accoes'.. ninué un héros dela' patiei . , c*
ment d'une aussi nobli .porti.on 'du p9ys. -i suscita un' . Mais monsieur UaIsnchIud u ncmet
homme conmmo il en suscite toujours pour accomplir l.s dé. piîr'sorì am îouî our .l pays i 1 tait aussi par ,sdn' dévo-S
erets de sa divine sagesse. -D.-puis loogt'imps Monsieur uîent'à'n''trcsainte reliio'n. Etc obii,'aiitrri imns
Paihau 1 no'urrissait le projot dc fonder un uollége a.Ste. pur ti'uoins dign .,d'àdinirâitido qule . rior r
Anne pour l'intruction de.la jeunesse. Ddié -lui-uiem' l'h'ne 'lié pr des convictions saintes s. -;cres ,att 6
d'un-noble .cour, d'un c.spiit: cultivé' et' d'une finie géné. Jides véritsct't des donie's diinq' *oc hrétien' 'en un nt

. reise, il comprenait le besoin qu'on. vait d'une-inatitution avec' sa foi iaîtdi'ibl et' sès irrinortelles cpr~nne's f'it
d cette sorte, et l'avantage inmense'·qu'elle procurerasit a'u*si partie >d'un n.oétésptci:o, et doit remplir. dsd'eo

au' pays. D'un autro cUté; la difliculrt de l'cutrepriso-et voi's imn;íés- pir la justic, la ronnâisanWc el'amoirl'insuIffiance des moyens' dont il pouvait1disp se'r l'èlIou - C tte'- eidté rligiatse.fo mn :'un vaitc dtt où c1 '

vantaienrt. 3litis l'ardeur de son' zòle·l'enportai sur toute.i son' po'ti oàeupci·,.saefo'otio' rmplir c "tous re-
ses hésitations ;.aprêa avoir longtemps miuri son projet .il lèvent d'iie autorité'nupr'êno représentantelle d''e''Ili

anonçaJhautemént son dessein de fonder.un.collège à Ste. d'où déoulctou'pouvâir, iotre pr'enie prEii etiótYo
Anne· et, aidé des habitante de cette paroiese . laquelle, dcrni'èro fin. Cette société;i si b'ellà et 'i 6 i'cï bdriäd
revient nue sigra»do Pàrt d'honneur, il jéta,lcs fondensrents porté' un noni orrâtéristiq'ut qüi:pcut bien.fai-eç ce.
de cette grande aaison. . '' - lâchîs'et les pusiliañimes, mais qui ne lait q'eciter.l'ar-

Les plus 'flatteu:e. 'approbations'ace'ueillircrt d'abordha deur des coeurs gé4ruk :'cest une société n ilitrit'6. où
tentative; nais* peu à'«p;u,' des rivalités do 'lien; des céacti 'ddit s',éctiperaýcàhn.faireâ •liitt'ci' i'er'.Eä -

embarrassusetis'ar des-considérautions intórcs sem- fin l buît de toute cetto org anisaion', d evolis,0t de
blaient-devii· lassdr~. courage et la co:stanco du . né.' ces luttes, c'est la patric Non'un patrie teòrresrt e.pó
rablW'fondateur.; Tôötcfois, 'a' fui dans naû e6ivi'ot or. sablr, mais' une patrie .imp'ri'sable.'t immortele-qu'
anèrgie' -n l'aùbidoînrdèrt p:i; it, .mrslvir- travaillé communique î.tses en fants',soçnimiortälité Toutmemibre

~de toutes.sesto'rcej à "l'siðîveinènt'u. kie Ln'ertiepris e 'il de' la' société chrdiàò'e doit don'oêtfa" il'"äd1Cjat
dut le bonhe'de lavi'r éatièi-m'où.t is r. L:i,jianea cesse oe'ud, e ibstt'e 'et voilà pourqipoi i.c'lui,' ui''oo '

accourut on fouïle dine.I'enóc~iudn d ui î cd.Il"'- et distingu dans lalua to qui ren'd a r ligion quelque
avas't 'd'aller.'reevoir su ciel 1î recoiî d".''e t 'é éclatant service mérite les hommages et la-reconnaissnce
et defsF' vertus, înon.îiur 1?isshaud Lt I consolitioa d de tous .
voir sa'nombronse famille marcher- grana pis dans la ' h bien I nous faisonsetous, par ticdc cette gradcrnm t Lo
voi de'la soienceet6 de la piété. Vou'-Medames tMes' na'chie-clrótienne présid pa uagustopontiféè de·

iiïfs, els furent i i fbadation et le's co dn'nene ent dà 'tinée une p'iie célste,' et monsieur Painclî.ie n
collge dSte. Anne des iiienbre's les pls tles u, ssoldat se lus -

Nctròuvce&.vouspas que cette mu rc est énneinment p tn. ner donc't gra éévitcrd . la lîio
triotiqu,èet' que son auteur a bien..mérité de son pa ' honneur à"i;i ut u vaillt ath1. Dans n'or

;t' ' f à
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iècle d'impit' 1 de dr ed ptein, l'~enfer senbe d rdhië moins nritées.: icnhi de la grande société .chrétienne,
cOutre. le cohri~i nis ö.i les %oo ir contemporiDoa et il ii allamïnt fait son devoir et s' st distingue entre

xdii huit iâlefde dist'ano en ipcin't le retdir de co vieux tons. - i
:cri':' I -brétieEns aux bête, .le óble-di .al n'en est ýps Saluons donc- en, monsieui' Fainohiudun héfos patrio,
MÀoinftile e pédients po•'roverser a vieille ennémie tiqiuè et*religieux. S*luos en'. lii -lé citoyen intègre et la
l'EglJseatlioli tiE. E-Uàanhada,.il est vrai, la fôi est'enoore prêtre':u coeur npostoliqué, et. admirons en -même- temps

14ivcet règn daUns tous lesecièrs, Mais ify cut-desépoquem dans sa vie les deux nobles .ausce. auxquelleselle fut con-
bien 'pénible's à tr-aveiser c'ù notre religion sé' troiiva daini sacrée. Dans sa 'pensée, ces deux causes n'en. faisaient

un*dtat degôißiet de' contrainte capable d' produire les qu'udo;,et;il avait raison. Notre^terre 'canadienne a'été
is furistes effts. Pendant longtemps' noe vénérables arrosée en même temps du sang de'nô pionniers e dua

p stoii-s eurent X déplorer .o petit, nombre des o'onsécraJ sang de nos martyrs. A côté de nos soldats et de nós"parti-
tions .u ministère des autels.'.0 déplor'able état de sans on vit toujours pass'er nos'héroïques missionnaires. Là
choses, les bes~ois* toujours croissants. du culte et la-diffiz 'croix- accompagnà partout le drapeau fleurdelisé; et i
cultéó'es dcommications, e*igaient impérieusement que nous voyous dans,nos annales le noms immortels de la
*ciàque pa'rtie du' pays eût -son sôminaire et contribufit Monongahâla, de Oarillon et de Montmorency, nous y vo-
ainsi pour sa part à donner des ,ninistreq 'au Seigneur: yons aussi.la relation des :j,nzées~où les Brebeuf, )es
.cst alors' que des Colléges futrent fondés en divers 'en- Lallèmant,.les Jogues eieillirent; la- palmoe du martyre:,
'droits. C'est alors aussi que monsieur Paincbaud com- journées qui nous valurent peut.-tre biendes victoires. Et
M0ença la no istruction da .collége do Ste Aneio. Bientôt.~1a après la conquête co 'fut éncòre chez le clergé que les en-.
noulvelle maison vit plusieurs de"ses enfants admis au. sa: nemis de notre race trouvèrent le pl.us grand obstacle à
cordoce et rendre à la religion do grands services par leur leurs desseins. hostiles. 4
science e-leur vertu. .• Voilà ce.que monsieur Painchaud avait compris ;. voiln

Qandm l'uvre de monsieur Paichaud n'aurait.ce qui ravissait -son îmo généreuse et excitait 'on lui ce
eu-que ce résultat, ce serait· assez' pour nous la faire nd- zéle ardent, ce dévouement, sans bornes qui ont consumé
mirer et pour immortaliser son auteur. Mais là né- se n .xfteue. Quant à nous, admirons et respeons cette
borne pas son mérite. La -société chrétienne étant essen- noble figure, ce grand caractère que Dieu a a5cordé à ùotre
tiellement militante, clui qui invente -unenouvolle arme et da; que sa.mémoire vive toujours dans nos cœurs, et

-<cji donne a son arti une puissante machine de guerre ne p de ses vertus soi t sans casse sous -nos yeux.
mérite-t-il pas inotetableent la reconnaissa de ssreconnaissance vaine, à
compagnons dans la lutte ? De hos jours où la force brutale une admiration stórile.; et rouvenons-nou toujours -que les
règne en.dominatricc, l'inventeunr de quelqu'engiò destrue. deux nobles amours qui ont guidé et-illustré son existence
teur capable de porter la mort au milieu de-régimentb e sont tout entiers dans ces deux mot : religion et patra.,
tiers ou l'ingénieur 'qui fortifie une place de manière à lat L'union agrîéle
rônlre: imprenable, sont· comblés de faveurs et d'e récom- Luongòi
pense. On las décore, on las pensionne, et leurs noms sont a Tel est le titre d'une asscoiation projetée pour.toute lajaInais illustres. Eh bien I dans la' société religieuse, une Province de Québec et lent noas avons fait connaître il ymaison d'éducation, tenue par do sainEs prêtrés, et dirigée a quelque temnps le but et les ròglents. Comme dous le
toujours dans le sens de l'esprit chrétien et doscprinopes dieio'ns.alors,.quélques paroisses ont. répondu à l'appel descatholiques, cst.une machine de guerre des plus'puisautes org:anisateurs; mais- nous e.spérons que nos élections pro.
qui bat en-brècho tous les préjugés et toutes les machinations vinials étant termines, les ultivateurs, n plus' grand
dont le génie du mal se sort dans sa lutte contre le bien. nombre, s'empresseront de favoriser ce projet qui est- pouë
cest uno citadelle imprenable où l'on forge des armes, où 'eux de a. premièrc'import'ane.-Nous publious avec plaisir

l'on discipline des troupes; et qui défie tjous les'cfforts de .appel que leur a adressé la SeMaine Agricole, le len-l'ennemi. Ià on enracina daus les âmes les principes im- demnain même dc- nos élections provinciales, les' invitant.muables 'du drnit et de la-vérité. Les soiences et les lettres Aj se mettre immédiatemenn à l'ieavro 5ain d'assurer l'éta-
s'y donnent la iain pour prouver à la créature la majesté et bli.emènt de cette Union agricole:
la puissneo du Créateur; l'hitoire, étudiée au point de vue. Voici ce que' nous lsons, dans -la Semaine Agricole:catholique'disýipo' les erréurii. et- las imensonges aeeun.ulés " Les élections parlemputaires étadt terminées,. il fautp:ir l'histoire impio, par. l'histoire où'l'on ne voit pas -Dieu mainitenant que tous les amis do' l'agrieulturo se donnentdirigeant toute: cho.es. Lia phisoloplee, conforme aux essui- la iiain, s'unissent pour grossir les rangs do 'cette'bolle as-
gnements dés granda docteurs dont ghise s'lhouoro, détrtit sociation. Déjà un 'rand nbmbro de corol's locaux se soni
toâts les.erreurs e.t tous les sophismes de l.inorédulit et de formés dans les diverses sec tions du piys ; maiè la lutte
l'iiréIigion. Eu'un *mot toutcst catholique, enseigné dans ]e éleotorald que nous venons de travcrsor a momentandment
sens catholique, et ces leçons répdtées chaque jour p6aétront ralenti les'progrês de l'organisation.. Aujourd'hui le cale,
po ti peu dans tous les ropis del'anse,, s'y incruste pour la pai .vont de nouveau régner daus' nos eampagnes; les
ainsi-dire.'Pli tald..os s6uctions dumonde et lecomb*t divisions, les haines vont faire place à la concorde; ungé.
des passions pouvant quelquefoisfaire oubherges premiêres n6reux sentiment de -fraternité va faire -taire Ile aigroura
impressions'; ils ne'parviennent'presque jamaisà effacer des ;de l'esprit de.parti,. et au milieu. de iet heureux état de
coeurs ce genre de foi et de croyance religi.uses qui y-iété choses la classe agricole aarh réfléchir à ses. intérêts, et'
dépos. par une €ducatién catholique ' saîura se ranger sous le noble drapean destiné à la protéger.

hE bien» l'h mo'ii ' fondd ùun'ô intitittion aussi'pré- 'Il nst'temps, grendement temps que le cultivateur,. oubliant.
cl'se et'donó~'W'ses' fre uùo''armeaussi redoutablè le.i luttes politiquesdans lesquellesil ne· sert é-ouvent que

'cst.il iMibo d'e r ~ecóíno'sînco et" .d'admiration ? Nö m- de uarehe-pied a des-intriguantsq' 'il est tenîps qu'il prenue
~rit·-ilpas .d' rO aOpÏlé'ui héros de'Ùa1religion ? Oii lii:mmesa.cause on uas.- L s.bEsoins de l'igriculture
sans'douto,'ot sa gloire est*plus pure que beaucoup d'aÙitrcs sont nombreux; pour yoboier'iI Dous-faut recourir à des
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maoy e pratiques et effiencee i- nous fat..au be o i u un comp 

siurla1égiglaiture,'sui le gouverneu)ent,.ùr les hommes ou ment des pýlusflatt.eurs; .il ies -fëIici.tlsurtolut de erar-
les corps dó'poiltair'es .de P'autortó Poraòr-et -iii. dettr aintravail,,puis il fit rumarqtier-.que dans lès-a'ann art Pu vi ctt n1a ÉIO

fluenoec il nous faut êtré fot:dans-lo siol.ote ine Squi avaient précédÇý,toutea avaient ou la-noite très-btin.:Il*
- uflipa d oir .le dr'oit *de, on' côté, il faut'.encor*e avoir te'rnina nintntou :mnd;pans etélves.às

là'force*-pouir ýouÍCnii. ee drois. Cettefoýce nous-.*l'äurio'ns rendro.àla* Chlielle où un Salut"solennoi . fût chaàst*ó poiur
paPunion.:. par P'uidn reposant sur de. bases honnêtes, par .rineciér Dieu, da ueós obienus.

.p r 1 . - .. . - a. . . Géfl é % ..1

l'union'dgagdo'd tout..ó,*ment étranger "la öause agricolo. 0 Au sortir de la oh.ipelle, lcé Dames~ àr'AntASvisite, a.
moment que, le but et-le carattèrede notre association Sall, oui:avait lété. expoés les travaux d 1 aiguillo, tc.,qu. uront bien coinpriut lnstemuernepes d o tous; nns 16- pe jeuncáfltuves-ava;ien exécutés pendant leurd'rloréations.

gitimes -prétentions 'adont qu' être formules..po'ir rn. ·Nour auvons en'tend* qi tdes éloges et nous neaseaiens
contrer l'n.pprobation gtéraltd. Ioléesles ne actps are pasi aeacont rler c tuem et. s qui axam i
nos o lvoixone s Chauraipntes .fairo etedre; .tout, d détail et avec an to
uemble elles sauiont se faireespecter et obéir.au b oin.te ' Nous iu lames rel igie uses de ste. Aoino'ontN sesp'rndque tous.les cultivae'urs s'empresseront en ouvent.oca-do'n d pé nernqs-es les o

autour- de· cet étendard. levé pou r la rotection do élèves A rEcole-Normnilca et que ces élèves s'ysont toujorls
cause ; oi,chaqueleparoi-e ne peut f drmerun cercle, quedu Fait d.itiniguer paréi les plus instruitos et, lesmie.ux for-
moins chaque cointI en* organise un et envoie un représen- mles. Souvent elles atteigniriut lespremiers ronneurs.

'gttàac'prévention. Nous avonsa u'un grate d nombre desélvesson
"Il 'vait été rp-ojet.de tenir le prtelière session de'a pafies de Ste. Ace pour aller consacrer leur existento

convention en Même temps que letxpdsition Provinciale.s cut e.- lotres ety mener la-vie de.dvone-ent et de cha
Montréal, e - . n e temps q'uol'exposition alors rité.qu'elles ont adniirées -dans leur' ' rnaîtresaes

projetée. Mais ÉoMme il-a eté décidéque nous n'au- Qu'l nous soit peis, en finissant, de dire que la beató
roNs pas te)le exposition, laconvention aura lieu quand du sio e, es mille avanages qu'on trouve dans jo. beau. Cou-

même à un endroif et à une époqu fomerqi seront bientôt du. 'vent doSt. pAnne', que linstruction tolide,qui S'y donno,
terminés par le comité enxtlrcnutif.u tn met 'tt s maison au rang des meilleures institutions de

nos camiopagnes. Nous ne saurions.-donc tropéngager surt
Distribution deé p'ris atu Coirent e Ste. Anne de la tont cnx qui ont des courants cisettre au r Collxge do con*

Pocatiè re fier leurs fies ax eonnes Dames reli cuEm qui sadent si.
-bien instruire et si.bien formesr

J i rojetée. mdernier, aurait;dieri au nuven aQde Sto.Anno la diitributiosioenlle des prix. Un grind .nombre sie ivatur : d là'diniibutio nn
dme ar net d'aois- e 'éucation reiliseait la salle -de la valeur de sa propriétd .
tanceds . le ouré decSti. Anne -pmrésidait; aplusieurs-srn esv

et qelqes pêtrs d Col.og.avaentrépndu l'nvis.- . ane . temps nrae saient doetr "oer sr-

triu.tio n' prétr s u oxientu rtpondu- la doinue le pri dn bétail; ndela diengnnte di) l'homne est phos
tn e a'tive eus. let faux"du temp : s oubliirons'ja:qais lal

Totn ont tbench-mtés et n' rienx ' ipplandir tout Ieçon in'n'donnid iunortetFr dans un'ingénien délas-
ce gui ob arm a leu rs y e x et leu rs o rcil o s p endtai l s al - e g ra v l e :r o e dep ri ri h , -

que heures qu'a duré la p e.da c é'lpa 'un u altmnach de Persyli-aniie, intiilé :,Le paur -

Le progranitne était bien, rempli ; toutes les' parties Ienri à son aise.
ont été exécutés aven un ensemble et une précision qu'on -" Une ptitenégligcence pent' porter uîrt'Jg-anîd pr6judice ; car
rencontre rarement : les dialogues, le chant et la musique,. faite d'ui clon oni a perdis un ter, faute d'un fer un : perdu un
tout s'entremêlait sans rt . leval, et d'ite d'un chuval on aperdt uitraher, 'qui n'été sur-

onttss'eut *gofttCraîl dislefue. ' -t. pris et tné par les ennrd:s., lu tint. fant. d'une petite attenion
Lesasatntaon.srtut ottSlex dialogues. 4tiu- el in Ilelont d'unil fer à clieval.

es : T'un los fleuves de Frañad " ; l'autre " les hérésies 'Qum de Nliblteatux, 'de' ittuirieQ,' de fernos di r-in , ete:,
et lot; schises.- Les jeunes qotrieus se sont acquittées de pIerdus et qui nw'tvretit plus qu'un nonceau de' rninc e telt

'leur rôle ivec bonheur. Leur geste et lour déclamation n- ponr n'avoir p:ia rélis en place lit chon qui ianîquait! Oi doit
turelles n'ont pas peu cóntribué à rendre attrayantes plusi. en dire tinu'tant des terres situées au. bords des rivières, de&ri.
eurs périodes de d'histoire profanc et de l'histoire ecolésias. .eau., ou'en pente: u'e pierre ntrnit. fermé la'première petit'

tique. . •ri-ale: le prenmier petit rarmf ouvert parles eaux, on l'a négligé.
.rtt nits le principe, bientôt la dégrrsdatfion est ''on comble et touteséida à la-partie musicale rparatios intitiles. len est uin<i dea'domain&eset des'terrespressons de, dire'que nous l'avons tro.uvo coinne.nous voui- donnfées i''rrme. l.Il gricolteur %-igilarit réparie sans pe'e lpe--drions la voir dans tous les couvents : seulement -l'égal de 'tited dégradistions; et ioins 'de cas' extraordinairs, ses bAti-:

tout le'reste. Nous avons com:pris en effet que la mtusique ':entS ses eharnpi sont.tonjours dant le ineillettposbible
n'a pas dû absoiber*totitle temps des'enfants. vit n'est cîur -oir que'l'eil. du maître; et cet oeil:fnit plus'du e

Qu'onveuille bien·arbire que nous sommes heureux de sg'ie que mes deux imainä,reonmme dit le rauvre'Ieiri.-
faireette rem'arqu et nous Y tenons. Maintenatt,.pendant 'Le point intermédinire; cèlit-A-dire la slugnation, est;extron fe-
la Séance, on a'.trouv. moyen di faire comprendre qu'au aent rare en agrenire um.« qn.en econonne rurale, t ere
Couvent'de Ste. .Anne on sait, au besoin, faire ldn- l'excel- .duribl. Amnsi on peut assurer que touit bm.fonds nn

rond' iore pus perpetnellement, tout prodiuit qui .et 'arrive -nulente musique; les:demoisellesAimée Déchene, ...J1ouis r(iinun le Na ernisan éet dl ( .. e onserva ton, . .gri ad.Iuir,' Célestine Beauhin, Jos puine;.Gauvreau, Eiilic T'u/re togjours ku meilleur //at de chlse, a etir i user en tenps
Martineau;'Sara Lavoie et Hcnriette:Desjärdins outtrès- iuil, doit dloti tre l: ddvi l&fiittilitivatersr sage et 4ii veut
bien-exécut;sui l, piaio des moi.eeaurfort.diffilen. 'le 'a fuillerofika travn-

Le' dieot·r.dlieuprondn'd par Dîlo. P>. Couroy,' ait ~ ' La disette ou souffha'nòe on agricultureda'une a'dmiraxble' composition, et ilà étéddelamé av'co'in uno' ' ""~~

grace qui produisit sur l'assistan'e une vive impression. .: dusetten.t.une ditaintuton ppa -ente ou r0e e d ns les o
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dititu de l'agriculture, qui fait que les..subsistees deviennent diciàible-et soutveiit funeste. C' . est r isoni pour laqiQlIe, eii con.
ries et lors-de'h Iporée ide la elasse l es ps'nvre di péple. eiii:int di gr.nnd. -itü petit,- le. ier- r les moutoiil nst - etc.,,tâsenL

Iýês di 4âtès niliparen te, tiennent touijouirsaux viees du gouiver- lnn:si drtddgtloru.'àll ceétte. ép)oqu'e'. ils broutent -s-je2un'es
nernet, ou :de atases stir leqels i et Puissammentánl. pous--?es des bois.

cr.t.. ' e,, .. l!brneemnta ieui..01u: pur la innlieL i>u l'ignoratneee ee.-
.Les disettes.réelles sont. ordinairem.ent 10. ar

cessation mîonncîlame.d'une partiti des cultures ,la .uite des un îirbre;-le l'élbrüiclhe, et souvent il nmeurt. Ot éöornit' Ieffet
derre'sle réieluiiîis politiqueis, et, dans ce eas,.se rafportent terrible-dûces- trombes de vent, trae:sseut tout ce quts'óp-

oIonore endlinitif nux go.uvrnements o. par suited·inter pose A leur iIpétuîosité et se rencontre s taidis
pque'es aisolarbre voiin est r . doit'issit't après-iir'inon--

Aiîs'tiu hilvèr'trèsrigoureuîx petit fatire périr les blé'sexist:înît terdes hommes sur ées -arbras, armóés rde hAches:ou:dòser 1iés
sur4erre;geler d:uîsles muisonis les productiors qui en sontsus-- pvirhibttro toutes.les.branches cassées oúitor'lues,:aii û que les

celtibles;-ii printeups trùs-pluivienîk l'ait pourrit. uie.partie dus :trbret déshonorés puissent.eueo;e.prolitr de.la sève of pouss.r
l,. et empêce. àa it-ond:iiou de s'effectuer dans l'autre, et dec nouvu:Iî.n bouirgeon-. ... ' .

danîts la plupart des vêgétanx dont les fruits se :in<-n t; un tté Si on veut réparer le nidit'.fit à li:îrl>re 'recie-nx etLue ses
très.àee peut, rédulire les blés et autres prodtious.' là ioitié br'anclIs soielt2impleet'écl dées etsa tête définréo, il

o it ait tiers de'e qu'ils doivent naturelleîc t.pirdiire, et. raire iLossible dle'rejoiiire les i'riivs, |île; envv'lol&:îprès'letiiréu-
'~io'i. b'eimeû de betinîx. Voila pour le Iifets u 6iuéruiîx, e'ést- iion1 iveu li'aient de Suin!-Finer, derieeivrir le tout'a«c des
dir'eqi: eüf mnme terups ; sur une grande étendue de é:li.ss, et-d -le.s iitenir :u uunoveiu des ligattires:-lors don-

dl- oat.si desdebd, - -ciiieiit tînant deux ou plusieurs tittents. A cet arbrcu -A.se.branebes,
de piInteIIps et des méles d'été leur pl:,io sû:cie;itrier:t, pui-A-petn l'éorce se.'réunira; enfin.la

penvent détruire les' récolteé.. les épizooties enlever le:-he4.inux branche, coniservée d:an.s sa formi et d:ans la direction de >cr a-
l:tîis ui.si grand nombre de lien.y, que let, privation se Ea.4c se- *r 'oux,.conservera à lA tête de cet ltrbr lipréit-.edtie'ormteo
ieraleniient-sentir. VoilA pour les efrets ptrticuiliers, c'est.A^-dire q(u'il nyait : it

q!ii se borntenitA titi aitonp •, ' ... ,branIChe aus;i lèrem.t es rbe. ò . la'ee
. 11*ie inil presque jamnis di cultivateur d'empteher'ees de.ls faire roitri en htuîîîteutr, soit dans l'intentioît,de'tirer. parti •

téistes 'réstultts; mais il petit 1 - plus souvent, par son induistrie des' brnhvporlébuf.in - Ilmier ras,*on mamptgllie
et soi :tetiitó en idiminuer les eflets et un réparer les suites. souvents.o17bt; car s'il est constnt que, torsqu'òn ôte A.ha sèv.e
Par exeiIple, se. troiLitts d'atitomniîe sont-ils perdus, il les rem- unepari'- dé son.:linit dans les lprfiês itifêrienres de Purbre,
placern'an printemps p:(r des:fromnts du printemp.& du orges; elle moute et :tIeilit. eroissement. des parliés anpcr.eres,
des , pois,. etc.; e' été, - pr ds navettesde égiln que les: arbres vivent ut - lurs tille-

raves, -des.veees et d'utiitres fourruges annuels propres A être que .p:r leurs rncinelu,·t.g.p:r coiséqujtent totitco q:i'on leur
:angés et vert-nvant j'livor. Il fauit toujours qu'il soit prêt A retrapivte de *feirlles inuuii t letir rÏstInee.Il sullit d'avoir ob-

suppléer A (elle ' e ses cultures qui mnqu'iiî p:r qielque cause serVt des iarbres voisins et dc rtdaniu*t s pce,· douit aura été
que ce soit, c'est-A.dire qu'il :it cin réserve les grainefui Iîéces ires ébr;ntulhé et l'utire ah nionné A lui iiièie, pour étfrt: convaintn
pour les cas l'ortuits: C'est lA' sa suprêitîe s:tgo.se, et ce -quoi (le la vérité le ce principe. Ce ti Sont: ue les juie.s ;trlres giI'il
on reoiit qu'il est vraiîbent digne dt nom qu'il portec. *i.it .se permettred'ébruneber dtu4l'inttin:de-les faire crsetre -

Nuis sontnes antjiur d'lIni beucoiip moins nuitligés de di.ettes en- l:tittr, et encore flit-il le Fail'e vec réserve, .'èst-hlre
q u'nutrel'is,.nin.si (lue l'histoire le conîstate. Quelles en sont le, n'enlever ehaque i: qie 'les deux .t trois. branches les lils

causes ? 3o., Un .go.utvcrneiuent lilus dirigé, vers lo bièin gèiral inférieures, et c'et au.x éloiùs. 1:1 Sòvést'en; rebop. Qant -
de la sociiu ; 2. tit commerce.lus dégapóPeînws et þhas aux arbres qu'o btt trXnc d.%is l'intention d'avoir dlu bois.- de

-anetif; 2. liue iase de lumiièro beaucoup plts étendu t sur les dimiiner Jenr ontbre, etc ,ils éprouventbien les itéies incové-
véritables principes de la Culture.; 4. la grande variété de nos niieniu, inis ces incont étients doivent céder devanit les av'nutUî' «es
culture. . qu'on tspère retirer de cette opération.

Cette dernière Casenap été assez aperÇue6· par len agro..
iomes modernes, du moins il n'en ont p:irlô qu'e1i passant, quoi- Constitution dos rbros
qiu'elli domtttere A des développeents importmtt. En ef-
ft sil'oî considère seulement deux des plantesintrodtites dans . ct arbre .'wd'une matraise ci)lsdiiuti, il nedevie-idrija.

r -. iotro .agriculture, nlous vonlons dire le uais et lam poimme <le mais beau, i/faui ui ii es/sjt rti ueître, est iiie ihratse'gi
terre, oit tronve utne si gr:nde augnientation de sécurité contre -et sonv'ent daim la bonihe des jardintiers; nais nbtis uie sacliUs

Ves ginndes disettes a Venir, que pour. penu -quu les usinies poli; pas q,îu'ont -ait reeberché si elle él.it fotidée en rii4on.
tiques, y, concoutrent, leurs suites ne sont dorénavant plus à lourluirei. eutte question, il fliut se reporter A l'origine des
ernuinudre. : . airbres, et suivre leur végétation penfdîit leurt premières année..Noîus,sonnuxes persud que si les cultivateurs étaient généra. Ainsi. lo-squ'on sème des ghmds plis petits. ou altétés, lors--

eentplts instruits. et pluts isés, il n'y nurit jamtis que des i:t'on les placeu dans t inmtm:mnise terre,. lorsqn'onJe'imet trop'
nlètutîtiois inseiibles datiis le prix des dehrées nuéce.ernires A la prèsies ins des autres, lorrque des: inseteshL'froid, la séche-

stbsisttnce de Plhomenic. Lua heule adoptiou d'un a:ssolemnelit resse, et.,., iiisent ats 'léveloppement du phnt qui en provient.e.onfoïme A l'expiieice et A la ri<on, sullt pour quaitdrpiglr les ce pilait.reste -fnible, ut A mins de circonstunees subséqine'ntes
p iroduitGgiéiéraux du sol. Quq de p!tntes encore peut eoruiues tiès.futvou:àbles, les arbres qui en proviennent n'nequièrentjamii

peuvent tre introdutites daïîs.notre grande agriculture !'Qnle de lat grandet- de eeux qui ont iotru de la vigueur dès lu moment
terrams oui peut. itilî.ment-etnplòyer, et titi soit lierdis par l'ut- de leur sortie de terre- ..

fetdeligitrnulo! Que de produit.istjets A muiquier', peuveit. Ainsi,-lor..iie du plaiprovenu de · glandslgros et -sait', ie- -
ôtre assurès parde.procédés cotnnus, tnis:rop pei:etippoyês tés dans de-lh.b)olime terre et ufli. tiien't énrtés, i lts rtu-eios
tele.que les'iourra es proveuaint des prniristurellemeiit.arro- rô.gées parle ver blume, ut lecpvot coupe lu'*n rii**ph'-tuinion,,
sôs'paîr irrigatior Que de lietix dont.n potiirr:tit.inigmter. le u sekraines contournées par Pellet de cette nruniil'ntati in esit
pro'duit par le s"il effet de lit perte d'un préjugé! - . transplanté dts- uie <roluinuttise terre ut tute expouitoit trop

Nous pouï'rio1eb toùp étendrd' cet atrtilele, emtis ecornMile ce elude, eté., il devient faible el reprend très -ditiîi lcimtnt1s
serait sanus utilité pour teicrltivuteurs, nouls notus bor aux bonnte lilhîpa*ce.première. *

np lsiriédéiits. .:iiu espèce d'arbre jouit it -lit t.etilt · de.'nmieiix :eroitro
- .. : . .hem n~des - dans telle naiture de terre 'ie idans; telle aitre, et;lorsqu'il n est

branchemend des arbres. pas planté dans celle qtil tini, il hmnit..- Par exemple, inun
. - ier périt da^n, les4 liCùü.lm I iiii e.4 ,fui ejvien' iieiitt btt:iueo'i ti

ete ampiutition-considéràble.fntite a un nrbre lor qu'il coin. prunier, lei'uirirr est·toujoura jtiune d:ïns les terues schues, pri-
sonnee à entrer ou qu'il est en pleite ýÔve lui ést toujours préju eipaieent-umd lt refI'ù sur cugiassier y perd même 'ex
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~-V. tréinité de ses ranînx,:lor-qg le pfac réuss t à sidl: it. pé iiu'i availerait .distincternént dsinatie ri ne rtesneñéim
Souv. un tinarbre pripîèï·edn ïà·sò preIni e n i é et eñsuite teJ'ipk que se.l:dii fen'ts.- Il n'en t-si rieii è! st *- lutil itd'u

langui tpirce que ses racines onteatteint k nu et it. ,rouNe1)lui sentiment réfléclijjue 'ois u inrurgite ées pétits frïgtment fits
lu qtuantité'd îiourrit,îre qui.lni-est. nécessaire. :äi ;.ils lui &'t i -'ipensables et-sanen.e grailvore se-

Une des causes les plus *réqteites de la fitble .se deconstitu- rait dans L'impossibilité d'ailiser-ses nlinients; !.î:5 -*/:I.
tion-des arbres fiuiiiers,. L't don l~pen ce suin qu'on pportt •Lcs oi'seaux àort privés dû dentà, ilil peuventdone broyer

i cloi.e du.lieu où *on les-plantu ; ni:is il en.est une aútre qui luors aliments perfdant la déglutition, et. ces alimentsarrient'in
- agit-:iussi-bien .nvelit,.c'est liod de- ttnplantto. l it dans -'eston. C'est là que lc. tilloux rémplsseritlir

-uon -'conttourîîc r.îenes' sJ' éotre i1sufit~en.ef't q~''lnreurs'r.rine,' q' ri.es é r hrieur -!une *avec teès; qui'on le8ttre.rprfnéüt uo-eise m éier est uine pochè rculirer tue à Plinitérieu d.nné
pais assez-ou-trop la -terre autour d'elles ete.,ponr 4ue l'arbre 'meibrane, cornée: lorsque les aliments.:dn olaitile, Les grains

bfr par . e..1 xeple,- sotit iitroduit.dans cette.poche,issonramoli
4.es «rbrcs quù unaii:neenft, un. urtaur:es constitldtion dah·rent pé.lé'-auce gsquetune, série-do eo'ntractions du-géslier.'mie't

souvenIt êt remnplne m; is cependaut-il arrive-qielqui.fois -bol Iliinent.'i:n mouvement: les grains se'trouvent lieiirtési.,
qu'ii peut les rétablir p:i des ENGRAIS, des ARKtOSEMENT, une déchits; .triturés p:îr les eailloux et les grains delsable que-con
TAILLE bien eiten'ue,et --Un jardinier éclairé dôit done étudier. tient le gésier, et bientôt suflisainient divisespîour passer'dans
les causes de leur fibie'ssc, et les nrrnlier pee:orsqu'il:i pur les intestins et être digérés
.du l'ispoir d'in tirer parti. Par ce mnyens, il ne snbstituera pais -- Chez les ài-e.ik, git cailloux et le sable dit.gésier jouent'dône
-uñ poirin:r à lt autre din i.les localités qui ne coiîviennieut pn.s A le tale des dents elz les mnniîniféree; ils servetitA a triturat'on
cette ë pèce. - des aliments; comme-je le- disais ·plus hauti,ils"sdntiindiipei-

sables .nx vehitihs,-et dan's ke.bas.ses eurs onî-dôit tojours se
mploi des criblures préoccuper de ni6ttre le. dolitis A méni e'rreedmpléter.luur

....- r atelier intestin c:ir ces cailloux s'usent A.l:longuepar iefrot.
Les-eriblures sont les rnîunvaîis ruains, _les graines des ii-y tement, et certains, .elon leur 'îature, sont décoinposés par lus

vrises herbes, les iiienes' pailles et. ordres de toutes espèceS,- suCs gaStriques. -: ' -.. : -' .- *'- e.-
,qi-se separent.dnblé et ti re'sè. réales iorstqs'oi les eribl. eLstiiict:des.oiseaux en domesticite les pousse; lorsqInils io

Les eriblures :servent.do nuîoirriture à1: volaille, qui' sitdis. .peuveut. se pr6enrer les fraigmicots de silhx. ou lesgrain'àde snble
.tini- le bun grs.ll·es peti raioil:ibledu lsdonn'r aux. :i'ih al;eii<nen, reeeelier lessubnce équivaletes pou-

chlons;axvee n hr:xomie on ILe "fi asqetnsvn ernplir le rnime rôle;.e'est dinii qu'!ilzs ava it;dé Il ag-
lieux -par principe·d'éeonomie..re que ls. .u.tières étrîanglres ulents du bnîque eonasse. Ut · 4.1

-o qui-s'y trouvent. sont dans leceas de nuire Yces aiiîiaux. Il l'est- t- elTait.n'était dernièrement indiqu-par nn vieil òbsrvateur.
encore ioins dele jcer sur 1p finiir, parce qi.e. c'et poter qui In'atss;rait qne-«es oisennx-de b:sse-cour -mdgeItdu cim kt
dalis.. Is. el:inps. unesugmenation. de. gr:dnei de lauvaises Cela est ex:ict de tout point,.et j'ai pu inî'en assurer nue t'ois de

lherbes quite petit que nuire bcniîcop-ux récoltes snb-quenite, pns inmettant.uiescertaiiie quantité de cutte substance A pro-
-Une Iénagère eitenadiie et li réserve l sirtió..,urnbond:nte ximité de ni basse-cour; en quelquesjours tout avait-êté absor-
de ses eribltres, þòi-que.ses.,lailles len :tent lehliis foîgteiîps <bé.

pos.sible et lie coIsoinment p:s sn bo'n grai:i.. Nou s.tisons cette, -On. conipr-nd comubien doivent. soturir des volailles parquées
reîibrtuiie, parce q'n ieu ou. i s iipre.squie þi:rtoîît les batteurs dans nie.voliére, une cour pavàe ou tout:antre étiroit où iIM ne
jeter les eri.blgirîs dan11s la "cour* cnene· jour..-an inoieIt où il- peuvent recoustitger leurs provisionside iioliires du gésier.
enlevai'nt le'graii nettogé; d.s'. e¯q'il y- en av:tit le pilus tritmiatioi daiimen.s est pénible et iieoinilùte; les'digest!iois

so0in·.entL au dilaà,4, ý eI.gi*él.tait lsr e*uI:t O , cnom din des -n devii-niient dilliciles. dut inlidies:d'iiitestins se déclarent.
poules et des piignuii, et q-ue 1o jou rs où il- ;e tvaill:ient pat,. Uominie la e:isie agi sur t*uîte lit bas enur, lesell'ets se-fo'l

ou :près que lagrang. é:ait vide, les voôtillès sU tíuv lent ur- sentrsur ta ausse, et souuet de-prêtendués.épizooties niont
vées de diourri . nitre origine.qn h'. méconi.innee'des principes élémentilires

detuhyne -nedeshôtes de nasse.coulr. - - :- '. . a· -

Culture -des navets Ayons dotie toujmurs-'A la por(de- de inosvolatilesAde-Ia ferriu .
Uneprvision de sable où les poules ainiieist tant A se rouler; -ot 1

On etiltiveue dle-.ivets ; eles.ni, ur n trouvent le cuinléïnent iiidispn-nble 'leur -nouiirrituru.
-la bSu-de ou cho.x de-.Sinni, et le- --- -- oiis- lnt:r mustilnmple aupprovisiiîiôine-int dlen fraih ut linua rsý l - . . * ..au our It bétitil. .. pide, v Varios l'alifiefat.ion,-laissoIs : les: di lirents vokitilespico.i.a nivet, ieuelit se cotnteiter 'd'une terre ii pet Itoins rer dns-îles champs, tenons leI po.ulnlillers.:veC nioi grantide proî'Ji

- profonid.u-gn-poiir les ,earottes .et les betteraves se eûliient ei preté et bien aérés, et toius au'rotsrnremieitl'occisin de déplo.
,rgs oit a a volée. Oui'uemploi siirt-tilt ce inodluel:tiis les terres rer les pertes qui résultentdes maladies.
fratlhein t dléfri:hêes où P iton obtient, souivent; i égard- a ... . .-- 1t

q qitilé d'iupites qii'ellets -liortent, de. retideitents I·ibutleix. Pdnage des oins -Les iînavets sont :assez, panvres ci' principes. futrits, "hais i
sont d'in -graind secoijrspou r être joiîit M'inurritîure sèche tii' Otn lfitnelie orditnltirerielit trop tard-les herhes dos pr:dries elnt
bétail penda.it no- longs hivers:.Ils tneîunribuent p:s'asu-A li atteridant gin'elles soiuet trop ntiÔru-dògtrnies de leurs feuilles;

conserver lisnté et. ' - ent.reteir en boit tut· dures et.ligiieises, tidis-qu'il tiidrnit leusài'uelier quand elles
* . LesnIavts pe uvent se îemr;jusqiiu':il 20 de jillet, et str- eneneînt . ileurir. ce qni les rendrait'plus appúÌ.issantes etvent souvent snpplôer.A de'sireoltes qui tiur.ioit initiilué A la pids nIouirrisiini.îs fñ enserviîC leurs fenillès. Cetté &in îäa-'i -l eve. Ce n e.t .unirne-de phis souvenît îlu'u l ßivetr (les plIes aiitirait en o'nire les invitivistis herbes fiIca*lle qlis6 p r'a[eigent1.réquientes eé .desntits froides de settembre etjoetobîre qu'ils. de s:1hörbe fiehée lors tkdú&iloraio'n, m en.
prennent leir croiss:mce parifite. princip ititif cirenle d-nil littaviltiit'il soit fd sd.'

iltiv'rttît dans e,'es-trsir-ste'ell'e-Pourquoi les oiseaux mangont des cailloux pise nins le'sol que les récolte. r ittfïs. t 'u úre I n't
- - liis t bondnit q e celti dos.herbisotïpées ci graines.eits

Voierl'explie'atuon a in.-htbitii. des oi.e-ux qti deVra litèz cil t ouilut trop fatd, on perd sur hi quî ilitude'lahpremiié'e t
--- resser nod lecteurs. C'est le. Cullicateur qui niotn I a)ipporte.-.- et suï•'l qu-itîîé d h bLO'cod.- -- '' - -. -f--

Chinn sait; dit-il, qhuI. trot . e dants le gésier,.eStoinne des -_ '_._-______ , - i

deauxdes'cetits pirres/des f'r:tnmetsd~ dsile, diii utble,.t Petito Cnronique' -
annuiis pS-ut t-être se-renîd oit p:ts:¾ien-compIte dut tôle de ceS subs- - .·- -é' O».- ..-

- tanuces; beauucouup le's ~roinnt' absorbécul -ir Suite dule inloutonu Les sauteerellest dansu le 'Iunaso". UÜtjoîlrînl îl á ms.î>-
erie do l'oiseuu, chtez qui le'seus du goft serait i peu dévelop ut évalue A-40,000 boistetttu es snutelles dans cinq cointes d

- - - - - P:
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set Etat. I a inme feuille ajoutò que le.sneeò4 de cette ehtreprise ACTE CONCERNANT L A F AIL TE DE 869
std aux pr ncourageent voces a cet iCNlERT - . - . r-

Larécole aix Etats- Unis.-Le. rappi:rts imbliés pär le un. . T SES AMbENtEMENTS
reau d'Agriculture de Wanslington .cn:staLent vie. la -itiation

ss'estoniblenent anéliorée dLntl~ es ta'de I Ot t que, 1N A NS l'affizire de J. 3. SAUC1] R <1e Ste 1LaU ônmti. de
Pexposition de queIque.s localités et qui iîut. Iii, cette année eniJ. Rirnîonki,innlu:ii:d, 
core,. considérablement à souffrir des sauterelles, il peuvent' Ih
compter sur untte lboime écolte moyenne. . Le fjili uk i.dt ne ee.aon de ses b>en.,ot lscré:încier-ssont:

Dans'Olio.tet d:ns l'li.lnoië,.la moyenne ser:n 'probabIeinent nôlifiés de se réanair à - pie d'ilhireas;.-St....Flavie; erredi
* - - de beauainttp dépassée et les nouvelles d 1lissonri sont e.xcel 8ne j n dejuilret 18'.5, 1 hleuro ·. ; nlia nudreüandr

lentes.Daînles régionîs dv:stéces préêde'nnnt. par le.î inisectU. ontin inie ion -deJ'étaît tIe.ss e le ln:imer tn sy:li.
on. a.plainté une quantité énorme -de malTs Ini a anjnuurd-huiii n OLVENMURe1
magnfique apparence. OW U

- Au,~Kansais,-jamaius la récolte Ti'auiira été 1.1gt;y b3ll. .es fer. . die prov o r

iiers de la partie occidentale de 'Etat télégraphient du tuu-es *i l.e. 8 Jui 'et 875
côtés,pour demander des travailleurs et ils i- plaignent d, ne -

pas en.trouver. Au:sud du Kansa,-ouest pleine ioiswti. T r' T fr.:-
En so basant sur le'reidernent obtenu jut.qtu'ici, on y ramiaîs- ULLLE V

sera 5,000,000 mninots de fronent. Dans les'eöntés de ouet sQU. Voci. 
on oi·tiendra certainenent le double le cette quaitiitié. --. '.-i . b

Les avis.du Nébraska portent que les ravages causés par- les iriet.ire u..ui.... 25

insectes oitété considérablenent .exigró.. E ce qui lincertwl * tore< . .. .

priticip:lenent.la régio inériudionale de cet étatUL . frument .as::.xpulus ..... .. -
- bo .ant. Noble cour',er .. . ... <.... .... Hno....î. .. 3donnera une bonne. moyenne; quat ani unaîs, la r:o lte ser:u ' reIsel e-.. sr.. 26'

Dans la Galif'ornie, lui aI 6té très-épro.uvée par la sécAere.se v
ld d a ' i d Aduar et priere. ......Laehrnan .

la 1)ýeiiiedan li. pun rane p Il:i3's dpi.%ra lesaeux toenne aus latp uorianep:es lorgnettes inlaiglintes ............... Gariboldi .. >
ler enné rn e . lt dernier de l'orpheline .... ...... Boissière . 2

Dans le conité d'Eldorado, récoltera.snilis:nnment di! grait; . t 6
ias les fruilts-auaasqueiront. A Suerniait Island, >i lt rouille n'ii:- i. . t aprsn ....

.~~~ i .eil trois gâtte:aux...... .,.... .. .... 251 -
terInnt pas, li prodnetton 'n grain sera uirne; nonbre de W itAlsce pleure:elle prie, llei.tcyi.Bei Tuyonx... 40
xilloîs carres-rendront en moyenne 00 ninols a'ere ; u1's la c. - -A .u t- .:se .. .-.. ......... ...... e s r

yonille ehtoujorsun granud daniger.-Etoi - -l :!hanson de Jeai Nrrouv'ire. . Hos. .... 50

An:< rt .prie f.o.............. . ovêry. . . -ltîupàeia etcarcerR E 0; E T T ]ES ch:n rn té.....:.....l....a . ua.... 5
-- I ~'jusîQts liisruisita:~-Démangoaison chtez les aninaux.•dr 40

C'eat ne selSatuin iilcottmiiode :Vla peiai des :ln iii;itx, qni le, 1'ir:sporti joyeux .... ber. r...... 85 -
:S[tirad'40,

obliga à se gratter oit A se Ifrotter contre un 'vurpt piuelconin e. >u i't.toi ......... .. . S .. . 0

Lte cheval, lu bon et le cli-. piitlas1> sujeaux innge"l- -nt .... éîv ... , ........ 40

sottsqi les autres animaix. Le. ja.nibe.s, les eni.S, la tett·, b. A î ''î'', va •' •

con, la-quene, et quelgnefois tont. le rqrorp in sont nilqul-?:..ces est't'l'IUIL ' ' '' '' ' 'mrint. . .. 50
aniuîx se grr.ttünmt coi nnuelleniteiit, l'eIndroit. gr..tt suWde . litires beiarenies ..........- . - .. 0

de poil, et on;voit à la pdace :nne f:.rin e bnidhe :qui cntva: In- liant dltu .aizaaon.. . . .. . wilbi '

partie..Ins.la démagenison est viîte, pluts 'aiil se ourmentîe t'a"i..î..- : -'
et s'é -han e, jîu q ue m mdli: de ßerg ............................-...... -.....d5

RonBerdce A.. .... ................ '40
li partie le pertsiet. .i . . ... t0

Un panseinent frétuent, des.votion. dl''au t.le, un régine ra. d iqtu A-ttes............-....................
fraichisanlit,sont ce.qui. Convient-,ate, vall m. .... ... . ... .... s........

.1-t qInOue de chevaux:etelqueux :atln, de dmne. • " ' .''. . ••'-•••'' de

nöns par:de faux crins · qui, croissant :u httt diti tt-onçon ie la al>ivre lienr . pi*iler. 40
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Pargil~u cni,'e-absorbatt lih grisse inI l'aiile l'e'e R eîn A E NT' DES 0UAgEs
Ainui;do'nj;.'iI Sillira ae nitoniller de l'atrgile et d'en' mtitre d.

PI ninur 'itne denîi ligne .u'ne tyei e lorstWellt r h Ottaw., nii, 1875
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